
LA DÉPENSE DE NOTRE CAPITAL HUMAIN.

UTILISATION DE NOTRE CAPITAL 
HUMAIN

L’Action française est au terme de cette enquête. 
Capital humain, c’est pour elle l’ensemble des Cana­
diens français. Notre revue rappela l’urgence d’accroî­
tre leur nombre, faire disparaître les causes qui le dimi­
nuent. Après avoir recherché combien ils sont, analysé 
leurs moyens de devenir et demeurer plus nombreux et 
plus forts, il convient de dire pourquoi et comment il 
importe de tirer parti de ce groupe et des qualités qu’il 
manifeste.
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La survivance des Canadiens français repose sur leur 
nombre, sur leur santé physique et morale, leur culture 
intellectuelle, leur armature économique, sur l’emploi 
qu’ils feront de tous ces avantages. Le nombre d’abord. 
Pour opérer oeuvre large et féconde, il faut être quel­
ques-uns. Un peuple réduit à une poignée d’individus 
ne saurait résister à l’assaut des autres nations. Nous 
sommes destinés à demeurer une minorité en Amérique, 
au milieu de la race anglo-saxonne. Cette minorité est 
assez nombreuse pour soutenir la lutte. Nous étions en 
1665, 3,215 ; en 1765, 70,000 ; en 1844, 538,213 ; en 1921 
(au Canada seulement) 2,452,751. M. Edouard Mont- 
petit prévoit qu’en 1960 nous serons environ six mil­
lions, notre proportion au total de la population cana­
dienne oscillant alors entre 24 et 30 pour cent.

Ce nombre sera accru ou diminué selon que la nais­
sance et la conservation des Canadiens français seront


